
Monsieur Antoine Sfeir Barlin le 02 juin 2008
26 rue Malar
75007 - Paris 7

e

Objet : La résolution 242 du Conseil de sécurité de l'ONU.

Monsieur,

Après avoir regardé l’émission C dans l’air du mercredi 28 mai sur le thème « Israël-
Syrie : la paix », en tant que chrétien libre et indépendant, je désire réagir à votre commentaire
concernant la première question SMS : « La Syrie reconnaît-elle Israël ? ».

Monsieur Yves Calvi pose cette première question SMS à Monsieur Yigal Palmor
porte-parole du ministère des Affaires étrangères israélien. Dans sa réponse Monsieur Yigal Palmor
met en relief, je cite : « depuis 1991 la conférence de Madrid, la réponse est oui, car en acceptant de
venir à cette conférence la Syrie accepte les termes de cette invitation donc la résolution 242 du
Conseil de sécurité de l'ONU ».

Suite à cette réponse vous vous empressez de dire, je cite : « Israël doit à son tour
reconnaître la résolution 242 qui demande le retrait des territoires occupés sans conditions ». Je
remarque qu’après cette déclaration vous regardez les invités présents sur le plateau qui
malheureusement ne réagissent pas à vos propos.

En effet la résolution 242 du Conseil de sécurité de l'ONU stipule : « Retrait des forces
armées israéliennes de territoires occupés lors du récent conflit », voici le texte en anglais :
« Withdrawal of Israel armed forces from territories occupied in the recent conflict ». Mais ce n’est
pas à vous que je vais apprendre le contenue de cette résolution, ce qui prouve que c’est sciemment
que vous l’avez rendu de façon très inexacte.

En effet il n’est nullement question « du retrait des territoires occupés sans
conditions », sous entendu de tous les territoires qu’Israël occupe. Cette substitution habile remet en
question votre crédibilité dans le débat. Vos interventions de plus en plus partisanes, font le relais de
tous les sites pro-palestiniens reprenant en cœur cette affirmation sans fondement déformant
volontairement une déclaration de l'ONU.

A la question suggestive de votre dernier livre « Israël survivra-t-il ? » (Entretiens:
Théo Klein, Antoine Sfeir, Joseph Vebret), la réponse est devant vos yeux en terre promise. Oui Israël
survivra, oui Israël désire la paix, mais une paix de VIVANT, et l’expérience vécu par les israéliens
avec Gaza répond à la question au sujet du Golan.

Je joins à ce courrier quelques documents…

Recevez, Monsieur Sfeir, l’assurance de mes sentiments distingués.

Gilbert Hermetz


